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Sur un bureau de la salle, l'aub rgî1te t nait à la disposi-
tion des voyageurs tout ce qu'il faut pour écrire. De Saint-
Datasse y prit une feuil- ___ __i

le de papier à lettres
qu'il plia exactement
comme le billet qu'il al-
lait garder et il la plaçq
dans le portefeuille qu'il
remit dans la poche de
l'habit. Il finissait quand
reparut le maître de pos
te, amenant le médecin.

-Tiens ! c'est le doc-
teur Perrier I pensa kI
ch valier en reconnais-
sant le nouvel arrivant.

Sans voir personne au-
tre daus la salle que le

bkssé, Perrier marcha
droit à lui et, tirant sa
trousse, se mit aussitôt
à sonder la blessure. La
douleur de l'opération
fit cesser l'évanouisse-
ment du jeune homme

qui rouvrit les yf ux. -

k-Je veux savoir la
vérité. Sais je grave-
ment touché ? dema anda-
t il d'une voix faible,
mais f:rme.

-Non... si la fièvie

se passe bien, répondit

-Vais je donc avoir
la fièvre ? prononç vi-
vement le blessé. f

-Avant d. ux h 3ures
vous serez en délire.r Je viens pren ire des n

-Le délire I répéta d'Armangis dont l'accent dénotait une
terreur qui allait croissant.

-Oui, vous divaguerez... vous parlertz à tort et à travers,
ajouta Perrier qui achevait son pansement.

Evitant de se montrer à son adversaire, de Saint Datasse,
ayant Bourguignon près de lui, se tenait dans un coin obscur de
la salleJ derrière sa victime.

-On dirait qu'il craint, dans ce prochain délire, de tropconter ses petites affaires ? souffla Bourguignon à son maître.
-Et il a raison, répondit lepiqueassiette devenu grave,
A ce moment un éîouvenir revint Pubitemcnt à 19 mémoireencore troublée du juîne homme qui, frissonnant, balbutia tout

<faré

-Mon portef.euill.,
donnez moi mon porte-
feuille... là, dans mon
habit.

Sans l'avoir lue, M6
d'Armangis savait-il que
la lettre devait être com-
promettante ? Avant
que la fièvre lui enlevât
la.saison, voulait-il dé-
truire ce papier qui, pen.
dant la crise, pouvait
tombr au pouvoir de
quiconque ? Il faut le
croire, car, lorsque le
maître de poste lui ten-
dit le portefeuille, il s'en
saisit brusquement et sa
main tremblante y cher.
cha le billet.

-Veuillkz me tenir
une lumière ? dit-il.

Le blessé regarda d'un
Sil sombre cette lettre
fermée que pressaient
ses doigts convulsifs. A.
vant de l'anéantir, il hé.
sitait à lire. Enfia il
sembla se faire violence
et, sans songcr qu'on
pouvait l'entendre, il
murmura à mi voix :

-Non 1... je veux ou.
bliter cette femme mtus-

ouvelles de nos chasseurs... diter

Puis, sans l'ouvrir, il
présenta le billet à la flamme de la chandelle que lui tendait le
maître de poste et le regarda se consumer.

-Eh I eh I il a eu là une heureuse idée I pena de Saint-
Datasse joyeux.

L'effort que venait de faire le jeune homm3 avait épuis
ses dernières forces. Une syncope le renversa sans connaiaoe
sur la banquette.
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